
DÉBATS DES COMMUNES

[Français]
EXPO '67

ON DEMANDE SI LE PREMIER MINISTRE FERA
BIENTÔT UNE DÉCLARATION AU SUJET

DE L'EXPO

A l'appel de l'ordre du jour.

M. Georges-C. Lachance (Lafontaine):
Monsieur l'Orateur, puis-je poser une ques-
tion au très honorable premier ministre?

Lors de sa visite à Montréal, samedi soir
dernier, où il fut l'invité de son honneur le
maire de Montréal et des autorités de l'Expo,
le premier ministre a-t-il eu des discussions
au sujet de l'Expo et quels en sont les
résultats? L'honorable premier ministre a-t-il
l'intention de faire bientôt une déclaration à
la Chambre à ce sujet?

[Traduction]
Le très hon. L. B. Pearson (premier minis-

tre): Aucune discussion n'a eu lieu à la suite
de notre réunion de samedi dernier, puisqu'il
s'agissait d'un événement mondain où le gou-
vernement était vraiment très heureux d'être
si bien reçu par le maire de Montréal. En ce
qui concerne le sort des pavillons de l'Expo et
leur emplacement, les discussions se poursui-
vent à l'heure actuelle. J'espère qu'il sera
possible avant trop longtemps de faire une
annonce à ce sujet.

[Français]
L'hon. Théogène Ricard (Saint-Hyacin-

the-Bagoi): L'honorable premier ministre
voudrait-il dire si des démarches ont été en-
treprises afin de conserver le site de l'Expo
pour y installer une université française?

[Traduction]
LES RELATIONS OUVRIÈRES

TORONTO-L'ADMISSION DE SURVEILLANTS
POUR LA «CONSOLIDATED AVIATION

FUELING»

A l'appel de l'ordre du jour.

M. David Lewis (York-Sud): J'ai une ques-
tion à poser au ministre de la Main-d'œuvre
et de l'Immigration. A-t-il reçu un télé-
gramme du président du comité négociateur
de la succursale de Toronto de l'Association
internationale des machinistes, pour protester
contre l'admission au Canada d'une quinzaine
de surveillants pour la Consolidated Aviation
Fueling of Toronto Limited, qui travaille-
raient à Toronto en défi de la grève légale des
employés de la firme. Dans l'affirmative, quel-
les mesures le ministre a-t-il prises?

L'hon. Jean Marchand (ministre de la
Main-d'oeuvre et de l'Immigration): Je n'ai

encore eu connaissance d'aucun télégramme,
mais mon bureau en a peut-être reçu un. J'ai
entendu parler de ce problème, mais j'attends
un rapport et j'espère, demain, être en me-
sure de communiquer au député nos initiati-
ves dans ce domaine.

M. Eldon M. Woolliams (Bow River): Une
question complémentaire-le premier minis-
tre voudra peut-être y répondre. Peut-il nous
dire où en est le rapport du comité Woods sur
les relations du patronat et du salariat, ou
nous donner une idée de son contenu? A
quelle date le rapport sera-t-il disponible?

Le très hon. L. B. Pearson (premier minis-
tre): J'ai insisté auprès de cette équipe im-
portante de spécialistes pour obtenir un rap-
port. J'espère qu'un rapport intérimaire sera
présenté d'ici la fin de l'année et que le travail
sera terminé en 1968. Je compte sur un rap-
port intérimaire avant la fin de l'année.

LE NORD CANADIEN

LA RÉGLEMENTATION DU FLOT D'IMITATIONS
DE SCULPTURES ESQUIMAUDES

ET INDIENNES

A l'appel de l'ordre du jour.

L'hon. W. G. Dinsdale (Brandon-Souris):
J'ai une question à poser au ministre des
Affaires indiennes et du Nord canadien.
Quelles mesures le gouvernement a-t-il prises
pour contrôler le flot d'imitations de sculptu-
res esquimaudes à bon marché qui inondent
le marché canadien depuis quelque temps?

L'hon. Arthur Laing (ministre des Affaires
indiennes et du Nord canadien): Nous som-
mes en train d'étudier les mesures protectri-
ces qui s'imposent pour préserver l'authenti-
cité des sculptures esquimaudes et des
œuvres d'art indiennes. Voici où en sont les
choses: celui qui a obtenu le contrat nous a
déjà fourni un rapport, et j'espère que nous
serons en mesure d'exercer le contrôle dont
parle le député très bientôt.

L'hon. M. Dinsdale: Le gouvernement a-t-il
présenté des instances aux marchands s'inté-
ressant à ce domaine, en insistant sur l'im-
portance fondamentale de cette industrie
pour l'économie esquimaude?

L'hon. M. Laing: Nous l'avons fait dans
certaines des régions les plus éloignées où
l'on avait fabriqué des vêtements inspirés de
modèles esquimaux, mais j'estime qu'il n'est
pas suffisant d'avertir ceux qui s'adonnent à
cette pratique à une grande échelle.
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